D’un  très  - grand  nombre  de  Curés 
du  Diocèfe  d’Auxerre  à Mon- 
feigneur  leur  Evêque, pour  ad-> 
liérer  à la  Dénonciation  faite 
par  les  Curés  de  la  Ville  Epif- 
copale,  des  Heures  de  la  Con- 
grégation des  Ecoliers  des  Jélui- 
; tes  j fur  plusieurs  autres  objets 
importans , & fpécialement  fur 
les  Millions. 

MONSEIGNEUR, 

'•  ' * ( • C-  : ' 4 ■ 

N OUS  vous  fuppiions  de  nous  permet- 
tre d’unir  nos  voix  à celle  de  nos  Con- 
frères les  Curés  de  la  ville  d’Auxerre  , 
pour  dénoncer  à Votre  Grandeur  le  Livre  qui 
a pour  titre  : Heures  de  U Congrégation  érigée 
four  les  Ecoliers  dans  le  Collège  de  Dijon  , de 
D Compagnie  de  Jefus . Cet  Ouvrage  , donc  nos 
Confrères  ont  mis  fous  vos* yeux  tout  le  danger 
& le  venin,  fe  répand  dans  les  campagnes  de 
votre  Diocèfe  par  les  PP,  Jéfuices , qui  y ont 
fait,  & y font  encore  a&uellement  des  Millions  ; 
& nous  n’avons  que  trop  fujet  de  craindre  qu’un 
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Livre  suffi  pernicieux  n’induife  en  erreur  pla- 
ceurs de  ceux  qui  le  liront  , fur-tout  les  jeu- 
nes gens  , qui  moins  inftruits  6c  moins  précau- 
tionnés  faifiropt  avec  avidité  tout  ce  qui  peut 
favorifer  la  pente  fi  naturelle  au  relâchement. 
Ils  portent  dans  leur  propre  fond  les  principes 
de  ce  Livre.  Quand  nous  leur  expofons  les 
difpofitions  que  les  Saints  Pères  , les  Conciles, 
3c  l’Eglife  dans  tous  les  tems , exigent  pour 
approcher  dignement  de  la  Sainte  Table  , ils 
nousdifent  quil  faudroit  donc  être  faint.  Nous 
leur  répondons  qu’en-  effet  il  faut  être  faint 
pour  faire  une  bonne  communion , parce  que 
les  chofes  faintes  font  pGur  les  Saints  ; 3c  nous 
leur  difons  avec  S,  Fulgence,(4)  que  » pour 
« participer  au  Corps  & au  Sang  de  J.  C.  il 
« faut  mourir  au  monde;  avoir  notre  viecachée 
« en  Dieu  avec  J.  C.  6c  crucifier  notre  chair 
« avec  fes  vices  6c  fes  convoitifes.  « Nous  leur 
rapportons  les  paroles  du  faint  Concile  deT rente: 

( b ) » Notre  Sauveur  a établi  le  Sacrement  de 
« l’Euchariftie  pour  être  le  pain  fpirituel  de  nos 
« âmes  , 6c  faire  la  nourriture  de  ceux  qui  vivent 
ji.de  la  vie  de  celui  qui  a dit  : Celui  qui  me 
^mange^vivra  pour  moi,  « Mais  avec  leur  nouveau 
Livre  à la  main , ils  prétendront  nous  défabu-. 
fer  nous  mêmes.  lis  nous  foutiendront  qu’il  n’efi 
pas  nécelfaire  d’être  faint  pour  communier  fûm». 
vent,  puifque  c’eft  en  communiant  fouvent  quo> 
ton  devient  faint.  Ils  nous  diront  que  ce  font , 
des  Prêtres , des  Religieux  qui  leur-  ont-  donnçv 

(a)  Fragment,  in  ad  Çorinih. 

•{  b)  Sed.  ly.  Cap.  ,S>  . 


çç  Livres  qu’ils  prêchent  la  même  Dodrirre , 
& qu’ils  la  mettent  en  pratique  dans  le  facré 
Tribunal. 

Inftruits  à la  même  Ecole  que  nos  Confrères 
de  la  ville  Epifcopale  , nous  faifirons  avec 
emprefiement  toutes  les  occafions  qui  pourront 
fe  préfenter  de  réclamer  en  faveur  de  la  Dodrine 
de  nos  Peres  , contre  les  nouveautés  profanes 
qu’on  voudroit  y oppofer  >•  &c  nous  tâcherons 
d’empêcher  qu’elles  ne  féduifent 


dempecher  quelles  ne  leduilent  ceux  que  ls 
Divine  Providence  a confiés  à nos  foins.  » S’é- 
» carter  de  ce  que  les  Saints  Peres  nous  ont  en. 
y>  feigné  , dit  le  PapeZozime  , ce  n’efi:  pas  feu- 
» lement  contredire  des  maximes  pleines  de 
» fagefiè  , qui  doivent  faire  pour  nous  une 
« régie  toujours  vivante  &:  invariables  c’eft 
» en  quelque  forte  attaquer  la  foi  même  , $2 

faire  injure  à la  difcipline  de  i’Eglife  Cacho- 
ns lique.  » 

Tel  fut.,  Monfeigneur,  le  jugement  que  Mi 
de  Caykis , votre  Iliuftre  PrédécelTèur  , porta  dft 
Livre  du  P.  Pichon  , dont  celui  que  nous  prenons 
la;  liberté  de  vous  dénoncer  renferme  tout  le 
poifpn.  Il  1 -attaqua  dès  qu’il  parut,  & lui  Oppofai 
la  Tradition  de  tous  les  fiècles.  Il  1b  combattit 
avec  cette  fupériorité  que  donne  la  force  de  la 
vérité  * & il  nous  a laiffé  une  Inftrudion  pleine 
d’on  dion-  8c  de  lumière  pour  nous  aider  à ex4 
îrnjçr  félon  la  faine  .Doftrine , ôc  nous  mettre  elï 
état  dei  convaincre  ceux  qui  s y oppefent. 

' Permettez  nous  encore;* s’ikvous  plaît,  Mon- 
feigneur , de  recourir  i vôtre  autorité  contre 
qn.aytre.Xivre  qui  fe  difiribue  dansies  Misons 
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il  eft  intitulé  , Penfces  Chrétiennes , ( pair  le  Ri 
P.  Bouhours  de  la  Compagnie'  de  Jefus.  ) A 
la  page  174,  xxx.  jour,  de  la  Dévotion  envers 
Notre Dame , 011  lit  ces  paroles:  „ Quand  par 
**  malheur  toutes  mes  autres  dévotions  feroient 
» perdues,  je  conferverai  celle-ci  jufqu’à  la  mort. 
*>  Quand  je  ferois  a demi  dans  l’enfer , j’efpérerai 
>*  qn  la  Reine  du  Ciel.  Perfonne  ne  peut  périr 
» entre  les  bras:  de  Marie.  On  peut  sûrement  op- 
» pofer  à la  Juftice  de  Dieu  la  miféricorde  de  la 
» Mere  de  Dieu  ». 

Un  Auteur  qui  s’exprime  ainfi  5 penfe-t-il 
chrétien nemenD  î On  ne  reconnoîr  point  le  lan- 
gage de  la  piété  dans  ces  eXpreftions  bizarres  & 
outrées:  on  peut  même  dire  quelles  font  con- 
traires à l’analogie  de  la  foi.  Et  en  effet  prétendre 
Xju’il  eft  poflîble  de  conferver  la  dévotion  envers 
la  Sainte  Vierge  quand  on  a perdu  toutes  les 
autres  dévotions  , c’eft  la  faire  confifter  dans 
des  pratiques  purement  extérieures , fans  aucun 
mouvement  du  cœur  vers  Dieu.  Quiconque  ofe 
dire  qu’on  peut  sûrement  oppofer  à la  juftice  de 
Dieu  la  miféricorde  de  la  Mere  de  Dieu  , fe 
rend  au  moins  fufpeét  de  ne  pas  croire  que 
Jefus-Chrift  eft  notre  feul  Médiateur  auprès  de 
fo n Pere  , ou  de  fuppofer  que  la  miféricorde 
de  la  Sainte  Vierge  eft  infinie,  puifqua  une 
juftice  infinie  on  ne  peut  oppofer  sûrement 
qu’unç  miféricorde  infinie.  Mais  que  veut  dire 
l’Auteur  de  ces  Penfées  prétendues  Chrétien* 
nés  par  cette  expreflion  d’Enthoufiafte  : Quand 
je  ferois  à demi  en  enfer  , f efpérerai  en  U Reine 
du  Ciçlï  A-p-il  efpéré  fq  faire  entendre  de  fe? 


Le&eurs  ? S’eft-îl  entendu  luhmême.  Ces  ma- 
nières de  s’exprimer  fe  trouvent  bien  caraété- 
rifées  , par  ce  que  le  Concile  de  Valence  tenu 
en  855,  appelle  (c  ) novitates  vocutii  & prœfurtop- 
ùvas  garru lit at es  ; des  nouveautés  de  paroles  8c 
un  verbiage  téméraire  & vuide  de  fens  , qui 
n’elt  propre  qua  tromper  les  fimplès , & d don- 
ner a nos  ennemis  un  fujet  de  dérifion  ou 
d’in  fuite. 

Nous  inftruifons , Monfeigneur  , les  Fidèles 
confiés  à nos  foins  fur  la  dévotion  envers  la 
Sainte  Vierge  , & nous  les  y exhortons  fou  vent. 
Nous  leur  difons  , d’après  le  faint  Concile  de 
Trente , que  cette  dévotion  eft  bonne  & utile  > 
nous  la  leur  recommandons  comme  très-faîutaire. 
Mais  comme  nous  voyons  par  expérience  que 
les  gens  de  la  campagne  font  fujets  à en  abufer , 
en  attribuant  à la  Mere  ce  qui  ne  convient  qu  a 
fon  divin  Fils  , nous  nous  appliquons  a leur 
bien  faire  diftinguer  l’adoration  qui  n’eft  due 
qu’a  Dieu  feul , de  l’honneur  qu’il  faut  rendre 
à la  Sainte  Vierge  , qui  fe  dit  elle-même  la  fer- 
vante  du  Seigneur.  Nous  leur  prêchons  là  puif- 
fancede  fon  crédit  auprès  de  fon  Fils  en  qualité 
de  Mere  de  Dieu , & nous  les  excitons  à y avoir 
recours  avec  une  jufte  confiance  : mais  en  mê- 
me tems  nous  les  avertirons  que  pour  en  refien- 
tir  les  effets  , ils  doivent  travailler  à fe  rendre 
véritablement  les  Difciples  de  Jefus  Chrift,  par 
la  pratique  des  préceptes  de  fon  Evangile.  Nous 
leur  enfeignons  que- la  bonne  manière  d’hono- 

; (-c  ) Gan.  I.  • - . > 
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jrer  k Sainte  Vierge,  c’eft  de  Limiter  dans  fes 
.vertus.  Enfin  nous  ne  négligeons  rien  pour 
J.eur  faire  comprendre  que  les  pratiques  exté* 
xiçures  de  dévotion  envers  la  Mere  de  Dieu  , 
comme  le  Scapulaire  , les  Confréries , 6cc.  ont 
leur  utilité  6c  leur , avantage  ; mais  qu’il  faur 
qu’elles  foient  fou  te  nues  d’un  véritable  efprit 
de  piété  ,6c  de  religion. 

Retirez  , nous  vous  en  conjurons,  Monfei- 
gnçur,  des  mains  de  vos  Diocéfains,  ces  Li- 
vres qui  ne  peuvent  que  leur  être  nuifibles^ 
Ils  font  depuis  long-téms  accoutumés  à n’en- 
tendre , dans  les  inftru&ions  que  nous  léur  fai- 
fons , 6c  dans  les  Livres  dont  nous  leur  eon fol- 
io ns  la  le&ure  , que  des  paroles  faines  & ivre- 
prébenfibles  , telles  que  nous  les  avons  reçues 
par  le  canal  facré  de  l’Ecriture  & de  la  Tradition 
oii  l’Eglife  elle-même  puife  fon  enfeignement. 
Mais  il  y en  a toujours , 6c  en  trop  grand  nom- 
bre, qui  , dans  la  démangeaifon  d’entendre  ce 
qui  ks  datte,  cherchent  des  Dodeurs  propres  à 
fatisfaire  leurs  défirs  *,  6c  qui  fermant  l’oreille  à 
la  vérité  , l’ouvrent  volontiers  à des  contes  6c  a 
des  fables.  Combien  s’en  trouvera-t-il  , qui  fé« 
duits  par  les  Livres  dont  nous  vous  portons  nos 
plaintes  ,.  voudront  communier  en  attendant 
qu’ils  deviennent  Saints  , 6c  qui  fe  raffurerouc 
dans  les  plus  grands  défordres  ,endifant  : Quand 
je  fer  ois  a demi  dans  f enfer  , j'efpererai  en  la  Reine 
du  Ciel  ? 

Qu’il  nous  foit  permis  , Monfeigneur  , de 
vous  parler  avec  cette  confiance  que  doit  inf- 
pirer  la  qualité  de  vos  Coopérâtes.  S.  Charles  i 


,â  ...  ,7  . 

Archevêque  de  Milan  & Cardinal  , craignoft 

que  fes  Curés  de  fentifTent  pas  afiez  lés  droits 
que  leur  donne  cérfe  gforieufé'fonéliôn  j il  lés 
'en  fait  fouvenir , & les  leur  mët'fdus  lès'  yeux  : 
« O vous , leur  dit-il , dans  fan  4e.  Cèncile  , 
»>  ( d ) vous  qui  par  état  êtes  charges  du  foin 
*>  des  âmes  , Vous  êtes  afTôciés  à la  vigilance 
99  Epifcopale  ; vous  partagez  les  travaux  de  TE* 
9>  vêque;  vous  êtes  ouvriers  dans  la  moilfon  qui 
* luieft  confiée.  » Que  ces  titres  fi  honorables 
nous  âutorifent , Monfeigneur , à vous  ouvrir 
notre  cœur.  Ce  feroic  peu  de  profcri're  les  Livres 
dont  nous  nous  plaignons , fi  vous  n’èn  arrêtez 
les  mauvais  effets  par  la  fuppreîîion  des  Millions. 
Votre  Grandeur  étoit  fans  doute  perfuadéë  de 
leur  utilité  : Quel  autre  motif  auroitpu  la  déter- 
miner à envoyer  des  Millionnaires  \ Si  vous 
aviez  eu  la  bonté  de  faire  part  de  votre  projet 
à ceux  qui  travaillent  à votre  moijfon  , que  n’au- 
roient-ils  pas  ëii  à vous  dire  pour  vous  prouver 
non- feulement  Lin  utilité  > mais  le  danger  de  ces 
Millions  ? Nous  vous  aurions  mis  fous  les  yeux 
des  exemples  domeftiques  & tout  récens , qui 
vous  auroient  effrayé  j la  Million  d’ Armes  en 
particulier  dans  lé  voilinage  de  Clàméci.  Nous 
vous  aurions  fait  un  récit  fidèle  dès  ëxcês  & 
des  défordres  qui  accompagnèrent  &fuivirent 
cette  Million.  Le  Roi  qui  en  fut  informé  fit, 
donner  des  ordres  pour  éloigner  ces  Millionnai- 
res de  Clameci  ôc  des  Confins  de  ce  Diocèfe; 

Si  les  Millions  que  Votre  Grandeur  a jugé 
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a propos  d'établir  à Bazarnes  & a Etais  n’ont 
pas  caufé  le  même  trouble  qu’à  Clameci , elles 
n’en  ont  pas  été  moins  pernicieufes  pour  les 
ParoilTesdeplulieurs  d’entre  nous.  Sans  parler  de 
l’entreprife  des  Millionnaires  , qui  , au  mépris 
des  régies  de  l’Egiife  & des  oppofitions  dè  quel- 
ques Curés  voilins  d’Etais  , ont  admis  un  grand 
nombre  de  leurs  Paroiffiens  à la  communion 
Pafchale  , & à la  première  communion*,  nous 
fçavons  qu’aprèsdeux  ou  trois  jours  d’épreuve, 
ils  ont  fait  approcher  de  la  fainte  Table  des 
gens  qui  croup lUoien  t dans  des  habitudes  fcan- 
daleufes  , & qui  depuis  un  grand  nombre  d’aii- 
nées  ne  s’étoient  pas  feulement  préfentés  au 
Tribunal  de  la  Pénitence  : que  quelques-uns 
de  ces  prétendus  pénitens  fefont  livrés  le  jour 
même  de  leur  communion  , à la  crapule  , à des 
emportemens  &:  à des  juremens  exécrables  : que 
d’autres  ne  fçavôient  pas  même  ce  que  c’eft  que 
les  Sacremens  qu’ils  ont  reçus,  & n’étoient  pas 
en  état  de  réciter  l’Oraifon  Dominicale  8c  I9 
Symbole  des  Apôtres. 

La  facilité  avec  laquelle  les  Millionnaires 
reçoivent  malgré  les  Curés  tous  ceux  qui  fe 
préfentent , jeunes  8c  vieux  , produit  néceflai- 
rement  l’efprit  d’indépendance  8c  le  mépris 
de  l’autorité  des  Pafteurs  légitimes , 8c  devient 
par  conféquent  une  four  ce  d’inconvéniens  8c 
de  défordres.  Les  Curés  , fur  tout  de  la  campa- 
gne , naont  d’autre  moyen  pour  inftruire  8c  con- 
tenir les  jeûnes-gens  , que  i'efpérance  d’être  ad- 
mis à la  première  communion  , ou  la  confusion 
d’en  être  exclus.  Ce  font  .les  feuls  relions  qui 
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les  attirent  au  Catéchifme , 8c  qui  excitent  les 
pàrens  à les  y envoyer , 8c  à veiller  fur  leur  con- 
duite. Si  ces  jeunes-gens  fçavent  que  , fans  in- 
ftruétion  , fans  correction  de  mœurs  , ils  n’en 
feront  pas  moins  leur  première  communion , 
les  Curés  ne  pourront  plus  les  engager  à venir 
aux  inftruétions  ; 8c  dès-lors  l’ignorance  la  plus 
affreufe  des  faintes  vérités  de  la  Religion  , 8c 
le  libertinage,  fuite  inévitable  de  l’ignorance. 
Tout  le  monde  eft  intérelfé  à ce  que,  fur  cer 
objet  en  particulier,  le  miniftère  des  Curés  ne 
foie  ni  troublé , ni  interverti.  Il  n’y  a vérita- 
blement que  le  frein  de  la  religion  , fuçée,  pour 
ainft  dire,  avec  le  lait , 8c  inculquée  pendant  les 
premières  années  de  la  jeunelïe  , qui  foit  capa- 
ble d’éloigner  du  crime  8c  d’en  donner  de  l’hor- 
reur, qui  puillè  infpirer  une  vraie  foamiftion 
aux  Puiflances  érablies  de  Dieu  , 8c  qui  fade 
remplir  comme  il  faut  les  devoirs  qui  font  la 
bafe  de  la  sûreté  8c  de  la  paix  des  fociétés.  Audi 
l’Apôtre  ne  veut  pas  que  la  feule  crainte  du 
châtiment  foit  le  mobile  de  l’obéidance  que 
nous  devons  au  Prince  qui  nous  gouverne*,  il 
demande  un  motif  plus  noble  8c  plus  puidant  : 
La  confcience  éclairée  par  la  Religion.  C’eft  pour 
cela  que  Tertullien  difoit  avec  alfurance  aux 
Empereurs,  qu’ils  n’avoient  pas  de  meilleurs 
fujets  8c  plus  fidèles  que  les  Chrétiens  , qui  ont 
appris  dans  les  divines  Ecritures  que  toute 
Pu i (lance  eft  établie  de  Dieu  , 8c  qu’en  obéiftanc 
au  Roi , nous  obéi  (Tons  à Dieu. 

Un  autre  inconvénient  , Mon  feigneur  , de 
la  conduite  des  Millionnaires  qui  attirent  8c 
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reçoivent  indiftin&ement  pour  Ja  coramnnÎQà 
même  Pafchale  8c  la  première  communion  , au 
mépris  de  i’oppofition  connue  des  Curés  , c’eft 
qu’elle  tend  à détruire  l’union  8c  la  paix  qui 
regnoient  depuis  fi  long-tems  dans  ce  Diocèfe. 
Leurs  difcoivrs  , dans  fefqoels  nos  Paroifiiens 
entendent  parler  de  Novateurs , de  Rigoriftes  , 
d’ennemis  du  culte  de  la  Vierge  , 8c  autres  qua- 
lifications odieufes , pourroient  mêmeoccafion- 
ner  un  fchifi^e , contre  lequel  feu  M.  de  Caylus 
a employé  tous  fes  foins  pour  empêcher  qu’il  ne 
prît  racine  dans  fon  Diocèfe,  8c  que  nott£  Au- 
gufte  Monarque  travaille  fans  relâche  à extirper 
dans  fon  Royaume. 

. Enfin  un  abus  que  nous  ne  pouvons  a fiez 
déplorer,  c’eil  l’acharnement  des  Millionnaires 
à retirer  des  mains  de  tous  les  fidèles,  qui  veu- 
lent les  écouter , le  Livre  des  Evangiles  que  S. 
Auguftin  appelle  U huche  de  J.  C. , les  Heures 
à Pufage  du  Diocèfe,  & tant  d’autres  qui  peu- 
vent lesinftruire  folidement  , 8c  les  édifier.  Un 
des  Mifiionnaires  de  Bazarnes  ( fuivant  que 
l’ont  rapporté  des  perfonnes  qui  l’ont  entendu  ) 
défendit  â une  fille  de  lire  le  Nouveau -Tefta- 
ment  , 3c * lui  dit  pour  raifon  , que  ce  Livre 
contenoit  des  paroles  du  Diable.  Il  a dit  à 
d'autres  que  ce  Livre  étoit  un  poifon , 8c  qu’il  ne 
pouvoir  leur  donner  l’abfolution  s’ils  vouloient 
le  garder.  Nous  frémifions  , Monfeigneur,  en 
vous  rapportant  ces  faits , qui  font  conftans,  3c 
qui  vous  ont  déjà  été  dénoncés. 

Mais  indépendamment  de  ces  excès  énormes  , 
il  y a des  abus  prefqulnféparables  desMiflions, 


qui  nouslës  feroient  toujours  craindre  pôütftdi 
Paroifles  *,  nous  les  trouvons  , ces  ab'trs  , parfai- 
tement bien  expofés  par  feu  M.  dé  Soüiflàc  » 
Evêque  de  Lodève.  « On  ne  peut  trop  lôï$r  j 
« dit  ce  fçavant  Prélat  [ fc  ] , le  zèle  des  Pre- 
» très  qui  fe  dévouent  aux  travaux  des  Millions  { 
« mais  on  ne  peut  aufli  les  avertir  trop  forte- 
y ment  de  ne  pas  tomber  dans  l’écueil  des  Pha- 
« riiieîis  des  Do&eurs  de  la  Loi  : Malheur  a 
« vous  qui  parcourez  la  tèrre  & la  mer  pour 
« vous  faire  des  Proféiites  , 6c  qui  les  rendez 
» deux  fois  plus  dignes  de  l’Enfer  que  vous- 
« mêmes.  Voilà  comme  J.  C.  traitoit  ces  fortse 
« de  convenons  qui  procuroient  à ces  Million- 

naires  Juifs  une  faufle  gloire  , &ttompoiénc 
5>  leurs  difciples  par  une  faufle  juftice.  Quel  eS 
« donc  le  jugement  que  doit  porter  ce  divin 
« Sauveur  de  ces  communions  générales , où 
« des  milliers  de  Profélytes  paflent  rapidement 
« de  la  table  des  Démons  à celle  de  l’Agneau 
« fans  tache  } Quelques  jours  peuvent-ils  iuffiré 
« à l’égard  de  toutes  fortes  de  pécheurs  r Peut-on 
« raifonnablement  compter  fur  la  deftrii&lon 
*>  des  mauvaifes  habitudes  en  (î  peu  de  tems5 
» fur  la  haine  du  péché  , fur  la  fuite  des  occa- 
**  fions  que  la  Million  fufpend  par  le  nombre 
» ôc  la  continuité  de  fes  exercices  ; mais  aux- 
» quelles  il  n’eft  que  trop  ordinaire  de  s’ex- 
« pofer  de  nouveau  , lorfque  les  Millionnaires 
* ont  difparu  ? Il  faudroit  conrioître  bien  peu 
» l’Evangile  & le  cœur  humain  pour  fe  flatter 

( e ) Coïifér.  Eccléf.  tom.  i.  p.  151. 
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» d’unç  aufîi  fauffeefpérance.Si  Ion  ne  veut  pas 
i>  fe  rendre  à la  lumière  de  la  raifbn  , que  l’on 
» cède  au  moins  à l’expérience.  Vous  les  con- 
i>  noîtrez.  par  leurs  fruits  » qui  ne  font  que  trop 
» fouvent  les  fruits  du  miniftère  judaïque.  Pen- 
» dant  que  ces  ouvriers  évangéliques  font  au 
» milieu  des  peuples , ils  les  émeuvent , les 
» terraffent,  leur  font  voir  l’enfer  prêt  à les 
engloutir  , les  remplirent  de  terreur.  Alors 
» les  plus  endurcis  s'écrient  , comme  autrefois 
» les  Juifs  dans  le  défère  , Nous  ferons  tout  ce 
93  que  le  Seigneur  a commandé, La  force  du  difeours, 
» Pimpreffion  que  fait  fur  l’imagination  un 
33  fpeéfacle  extraordinaire  8c  touchant , la  fépa- 
» ration  aétuelle  du  monde  8c  de'  fes  périls  , 
*$  le  nouveau  genre  de  vie  , d’objets  » de  firua- 
» tions  ; tout  contribue  à infpirer  les  réfolur 
» tions  les  plus  généreufes  8c  les  promefîes  les 
« plus  abfoîues.  Cependant  les  Prédicateurs  fe 
» retirent  , le  tonnerre  celle  , les  éclairs  ne 
” brillent  plus,  le  fpeélacle  difparoît;  & bientôt 
33  après3  ce  peuple  de  Commun ians  fait  voir  que 
» l’ouvrage  de  la  converlion  n’eft  pas  l’affaire 
93  d’un  tems  li  court.  Fuifons-nous  y difenc-ijs  , 
» des  Dieux  qui  marchent  devant  nous  ; car  nous 
» ne  fç avons  ce  qui  eft  arrivé  à Moyfe  : c’eft-à- 
« dire , reprenons  notre  ancienne' vie  ; revenons 
» à nos  plaïfrs  ; car  Pimpreffion  que  nous  avons 
v fenties’eft  retirée  avec  les  Millionnaires.  >j 
Souffrez  , s’il  vous  plaît,  Monfeigneur,  que 
nous  répandions  encore  notre  cœur  devant 
vous  *,  nous  retirions  des  fecours  plus  efficaces 
8c  plus  ftables  des  Prêtres  Séculiers  9 foie  de 
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Votre  Eglife  Cathédrale , foit  dès  Collégiales  de 
votre  Diocèfe  , qui  exerçoient  avec  tant7  de 
fruit  Sc  d édification  le  miniftère  de  la  parole 
6c  de  la  Confefiîon.  C/étoit  pour  la  plupart 
d’entre  nous , c’étoit  pour  le  bien  de  nos  Pa* 
roifles  que  feu  M.  de  Caylus  leur  avoit  confié 
fes  pouvoirs.  Si  votre  Grandeur!  avoit  -daigné 
nous  entendre  , nous  vous  aurions  fupplié  6c 
conjuré  de  laifier  les  mêmes  pouvoirs  a des  Prê- 
► très  , qui  depuis  un  grand  nombre  d’années 
travailloient  fi  utilemenr  à la  vigne  du  Sei- 
gneur. La  voix  des  fidèles  fe  feroit  unie  à celle 
des  Pafteurs  : c’eft  la  voix  des  enfans  , Monfei- 
gneur  ; ne  devoit-eile  pas  être  entendue  préfé- 
rablement à celle  de  l’étranger  ? 

Un  de  vos  fujets  de  plainte  contre  la  plupart 
de  vos  Curés , & contre  les  ouvriers  qui  les 
aidoient  dans  leur  miniftère  5 c’eft  que  dans 
plufieurs  Paroiftès  il  y a des  gens  de  10,  i y 
6c  30  ans  , même  mariés  , qui  n’ont  pas  fait 
leur  première  communion.  Votre  Grandeur  a 
dit  à quelques-uns  de  nos  Confrères  qu’elle  en 
avoit  le  cœur  navré.  Mais  aMonfeigneur , quelle 
quepuiftè  être  votre  douleur  à cet  égard  , pen- 
fez,  nous  vous  en  fupplions  , que  celle  de  vos 
Coopérateurs  doit  être  beaucoup  plus  grande 
6c  plus  fenfible.  Ce  font  eux  qui  portent  le 
poids  de  la  chaleur  6c  du  jour  ; ils  ne  ceiïent 
d’inftruire , d’exhorter , de  conjurer;  ilspreffent 
à rems  6c  à contre  - <rems  s 6c  les  jeunes  - gens 
indociles  , 6c  les  peres  6c  meres  qui  ne 
veillent  pas  fur  la  conduite  de  leurs  enfans  » 


ou  nicrné  qui  îèur  donnent  mauvais  exemple» 
; ' Vous  n avez  pas  encore  eu  le  tenis , Monfei-- 
gneur  , de  connoître  par  vous-même  l’état,  dè 
votre.  Diocèfe  •>  mars  vous  n’ignorez  pas  fan’s 
doute  jufqu’à  quel  point  eft  porté  par  tout  Taf- 
foiblidement  de  la  foi  , le  refroidiffement  de 
la  charité  , l’indifférence  pour  les  Sacremens  ; 
le  libertinage  defprit  qui  fe  répand  des  villes 
dans  les  campagnes  , la  corruption  du  cœur, 
G'eft  au  progrès  de  ces  maux  qu’il  faut  attri- 
buer la  rareté  des  Communions  $ 8c  c eft  dans 
le  fein  paternel  dè  leur  Evêque , que  des  Curés, 
qui  voient  ces  maux  de  plus  près , 8c  qui  en 
font  plus  continuellement  affligés  , doivent 
trouver  les  confolations  8c  les  fecours  dont  ils 
ont  befoin. 

Nous  voudrions  bien  pouvoir  admettre  tons 
nos  Paroiffiens  â la  fainte  Table  , non  feule- 
ment à Pâque  , mais  à toutes  les  folemni-cés  de 
l’année  , 8c  plus  fouvent  encore.  C’eft  â quoi 
nous  les  invitons  fans  celle  j nous  donnerions 
notre  fang  pour  y parvenir.  Bien  loin  d’outrer 
les  régies  8c  de  trop  exiger , nous  portons  b 
condescendance  Jufqu’où  elle  peut  aller  , en 
abandonnant , 8c  les  pénirens,  8c  nous-mêmes , 
à la  divine  miféricorde.  Si  malgré  cela  nous 
fommes  traités  par  les  Millionnaires  8c  leurs 
adhérens  de  Rigoriftes  , de  Novateurs , &c. 
( car , félon  la  remarque  de  M.  de  Lodève  (/)  , 
» les  Confeffèurs  relâchés  , 8c  par  conféquent 

/ I •'  ? • - f •,  f t S * ' _ ' ‘ 'N  1 **iO  r 
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*»  es4s  jguorafis  , attachent  prefque  rorthodos-jg- 
» à ab  foudre  toutes  fortes  de  -Pé  ni  rens  farçsj. 
«délai-,»)  fi  par  ces  faufles  imputations , on 
trouve  moyen  de  foulever  contre  nous  unq 
partie  de  nos  Paroifliens  , nous  ne  changerons 
pas  pour  cela  de  conduite  , 8c  nous  ne  nous 
rendrons  point  difciples  du  P.  Pichon,  Nous 
continuerons  de  fuivre  dans  le  facré  Tribunal 
les  Régies  de  S.  Charles  imprimées -par  ordre 
du  Clergé  de  France , les  Avis  que  M,  de  Caylus 
adonnés  à la  fin  de  fes  Ordonnances  Synodales  t 
8c  le  Rituel  Romain  fur  les  cas  dans  lefquels  on 
doit  refufer  ou  différer  i’abfolution.  Et  au 
milieu  des  épreuves  8c  des  contradictions  qui 
pourront  nous  être  fufeirées , nous  aurons  tou-? 
jours  devant  les  yeux  ces  paroles  fi  capables  de 
faire  trembler  ceux  qui  ont  quelque  étincelle 
de  foi  : Les  chofes  faintes  font  pour  les  Saints* 
Ne  donnez»  pas  le  Saint  aux  chiens.  Ne  jettez* 
pas  vos  perles  devant  les  pourceaux . Celui  qui 
mange  & qui  boit  indignement  , mange  & boit  fa 
condamnation  , & il  fe  rend  coupable  du  Corps  & 
du  Sang  de  J.C.  Non- feulement  ceux  qui  font  ces. 
chofes  font  dignes  de  mort  , mais  au  fl  ceux  qui  les. 
approuvent  & qui  y confcntent. 

Que  ne  fommes-nous , Monfeigneur,  plus 
a portée  de  vous  faire  connoître  nos  difpofi- 
tions , 8c  de  vous  rendre  compre  de  route  notre 
conduite  , nous  nous  flattons  que  vous  ne  pour- 
riez nous  refufer  vos  bontés  8c  quelque  part 
dans  votre  confiance,  8c  que  vous  feriez  touché 
de  nos  prières.  Pendant  que  vos  affaires  vous 


retiennent  a Paris , nous  avons  la  douleur  de 
voir  que  les  accufations  contre  vos  Prêtres  font 
reçues  avec  une  prodigieufe  facilité.  Nous  n’en- 
tendons parler  que  de  procès  criminels  d votre1 
OfEcialité.  Ce  n’eft  pas  que  nous  prétendions 
juftifier  ce  qui  feroic  repréhenfible  j nous  ne  ré- 
clamons que  pour  l’honneur  &;  la  dignité  du 
Sacerdoce , qu’il  eft  même  de  votre  intérêt  de 
foutenir  de  de  défendre. 

Il  y a toujours  des  mécontens  dans  les  Pa- 
reilles, fur-tout  de  la  campagne  ; ce  ne  font  pas 
ordinairement  les  meilleurs  fujets  , les  plus 
pieux  , les  plus  réguliers.  S’ils  fe  voient  favo- 
rablement écoutés , que  ne  font-ils  pas  capa- 
bles d’inventer  de  de  dire  ? Quand  feu  M.  de 
Cayius  5 qui  vivra  toujours  dans  nos  cœurs  , 
avoir  reçu  des  plaintes  contre  quelqu’un  de  fes 
Curés,  ii  ne  manquoit  pas  de  lui  en  faire  part, 
il  r ’entendoit  dans  fa  juftification  , toujours 
charmé  de  le  trouver  innocent.  S’il  lui  reftoit 
des  doutes  , il  s’informait  aux  Curés  circonvoi- 
fïns.  Il  n’avoir  recours  a l’appareil  d’une  pro- 
cédure criminelle  , qui  produit  toujours  de  mau- 
vais effets  dans  l’efprit  des  peuples  , que  lorf- 
qifil  falloir  réprimer  de  vrais  fcandales,  &c  en 
arrêter  le  cours  ; de  dans  ce  cas  même  , combien 
en  coûtoir  il  à fon  cœur:  Nous  ajouterons  ici 
qu’il  ne  faifoit  rien  d’important  fans  en  avoir 
prévenu  plufieurs  de  fes  Curés  , qui  par  leurs 
lumières  , leur  expérience  de  leur  attention  à 
remplir  tous  leurs  devoirs  , avoient  acquis  plus 
de  droit  à fon  eftime  de  à fa  confiance. 
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Ce  digne  Prélat  nous  a laiflfé  uft  monument 
admirable  de  Ton  gouvernement  dans  le  discours 
qu’il  a mis  à la  tête  de  fes  Statuts  Synodaux. 
Permettez-nous,  Monfeigneur  * d’en  rapporter 
ce  trait  : » Le  gouvernement  de  l’Eglife  eft  di- 
» reétement  oppofé  à l-efprit  de  domination  Sc 
« d’empire.  La  plus  vénérable  antiquité  a tou- 
» jours  déliré  que  les  chofes  qui  intérelfent 
« toute  une  Eglife,  fulTent  examinées^  réglées 

en  commun  , 6c  que  les  Evêques  s’appuyaftent 
« des  lumières  6c  du  concert  “dè  ceux  qiii 
» partagent  avec  eux  6c  fous  leur  aûtorité  les 
**  fonctions  du  même  miniftère  ,en  ce  qui  coni- 
« cerne  le  bien  ôc  l’utilité  commune  de  leur 
w Diocèfe.  » ‘ . : • 

Heureux  concert  ! précieufe  union  ! qui  fait 
la  couronne  6c  la  gloire  du  premier  Pafteur  ; 
l’appui  , la  force  6c  la  joie  de  fes  Coopérateurs  y 
le  bien  6c  le  faiut  du  troupeau  ! 

En  vous  parlant,  Monfeigneur , de  l’utilité 
ôc  delà  nécelîiré  de  ce  concert , nous  ne  pré- 
tendons point  déroger  à votre  autorité  , ni  y 
donner  la  moindre  atteinte  , à Dieu  ne  plaife} 
nous  en  reconnoilfons  toute  l’étendue  ; nous 
la  refpectons  , 6c  nous  la  ferons  refpecter  au- 
tant par  notre  conduite  que  par  nos  paroles;: 
notre  unique  vue  eft  de  prouver  à Votrb  Gran- 
deur la  juftice  de  nos  plaintes.  Nous  efpérons 
que  vous  voudrez  bien  y avoir  égard  , 6c  que 
vous  nous  rendrez  la  paix  *,  nous  n’en  ferons 
ufage  que  pour  la  gloire  de  votre  Epifcopat, 
pour  remplir  plus  exactement  tous  nos  devoirs, 
Ôc  pour  vous  donner  de  nouvelles  preuves  du 
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profond  irefpeâ  avec  lequel  nous  ne  cefTerôni 
<Têcre  > 

• * s J .j>  ' ? H-  J . , 1 J ; . 
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De  y o tr  £ G rà ndeû r , 

Du  mois  de  Les  très-humbles  & très- 

Février  1756.  obéiflansServiteurs , 

André , Curé  de  Fouronne. 

Arnaud , Curé  de  Septfons. 

Arnol , Ciité  de  Perroy. 

Bactielél,  ^Cuié  3e  ‘Mailly-îa-ViÏÏe. 

-Baiîar  , -Curé  de  Ville-Fa  tgèau. 

Bailly  , Curé  de  Lindry. 

Bardin , Curé  d’Annay. 

Barry,  Curé  de  Vielmannai. 

Batbedat,  Curé  de  S.  Louis  3e  Gien. 

Becquet  de  la  NeuVille  , CUr^é  de  'Ciïeinilîÿ. 

Berger,  Curé  de  Moutiefs. ! . 

Berj  ^er , Curé  de  Fontaines. 

BelTon  , Curé  de  Bailly. 

Bethencourc , Curé  de  Prégilbert. 
ï)e  la  Beürriere , Curé  de  Dànnemarie» 

Bigot,  Ciiré  dè'Variy. 

Billetou,  Curé  de'Trücÿ. 

BiZîOt , Curé  de  Coulanges-fur-Yonne, 

J)e  Boifmacé  Cari^  , , Prieur-Curé  d’Augy* 

Bouvier,  Curé  de  Cor  vol. 

Buiflon , Cü  ré  de  Do nzy . 

'Caboiirèt,  Curé  de  Ver-menton. 

Cairan  , Prieur-Curé  de  Chevahnes. 

•Chamillard,;  Curé  de  Gurgy.- 
Champion  , Cuté  de  Breteau. 

Chardon,  Curé  de  Venoÿ. 

Cheifîls,  Curé  de  S.  Privé. 

Cillatd,  Cuté  de  S,  Sauveur  ,->Archlprêti:e  de  Puifak. 
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Coffibos  , Curé  de  Batilly. 

Le  Comte  , Curé  de  Courceile?» 

Le  Comte  , Curé  d’Argenoux. 

Cordier,,  Prieur-Curé  de  Siez. 

Coulet , Curé  de  S.  Brix. 

Courtin  , Curé  de  Coulangeron. 

Croifet , Prieur  - Curé  de  Vincelles. 

De  la  Croix  , Curé  de  Murlin. 

Cury , Curé  d’Arquien. 

David  , Curé  de  Nanay. 

^Degrigny  , Prieur-Curé  de  Leugny. 

Denys , Curé  de  fainte  Croix  de  la  Charité, 
Defleau,  Curé  de  Périgny-les-Varzy. 

Duchamp,  Prieur  - Cure  de  Lrnfec. 

Dùverger , Curé  de  S.  Loup-des-BoiS, 

Fautras  , Curé  d’Arbourfe. 

Perrant , Prieur-Curé  cPe  Ctmrs. 

Perré  , Curé  de  .S  ef!  y -les- B ois* 

Le  Fêvre,Curé  d’Entrains. 

Foudriat,  Curé  de  Sacy, 

Prappier  , Curé  de  Benne?* 

Fufier  , Curé  de  Bitry. 

De  la  Garde  , Curé  de  S.  Amdtfi. 

Garnier  j Curé  de  Lavau. 

Gaudé  , Curé  de  Lnin,  •'! 

Gauthier  , Curé  dJOizy,' 

Gautriu  , Curé  de  Sainte  Colombe, 

Gerardot , Curé  de  Goix. 

Geftat - Curé  de  Pourrait!. 

* t r 

Gouneau  , Cure  de  Sery.  • ’ 

Gouré  , Curé  de  Favereiles. 

Grognard,  Curé  de  Crin. 

Gromaire,  Chantre- Curé  de  Cofne. 

Guerides,  Curé  de  Trucy-l’orgaeilleux, 

Guiou  , Curé  de  Beauvoir. 

Guifainville,  Curé  de  Bulcy. 

Houflaye,  Curé  de  Ste  Pallaye, 

Jacob , Curé  de  Guarchy.  < ' 

Jagou  > Curé  d’Andrie.  *- 

Jaafon  > Curé  de  Parly  , 6c  Archi prêtre  de 
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Lejeune,  Curé  d’Arabloy. 

JoufFret  , Curé  de  Bonny. 

Joynon  , Curé  de  Surgy. 

Laifné  , Prieur-Curé  de  Tliury. 

Lambert,  Curé  de  Jufly. 

Lauvin  , Curé  d’Lcam. 

Leviquel  , Curé  d’Ecolives. 

Mallier  , Curé  de  Chafnay. 

Marcel,  Curé  de  Levis. 

Marie  , Curé  de  Cravant. 

Marfelle  , Curé  de  S.  Martin  des  Champs. 

Mayol  , Curé  de  Changy. 

Michel  Curé  de  Bagneaux. 

Mocquot,  Curé  d’Acolay* 

Mollard , Curé  d'Ouflon. 

Momet , Curé  de  Semenrron. 

De  Montenault,  Curé  de  Migé. 

Morel , Curé  de  Chichery. 

Muflon  , Curé  de  S.  Pierre  de  la  Charité. 
Nedelec,  Curé  de  Nevoy. 

Nombret , Curé  de  Champlemy. 

Oudet  3 Curé  de  la  Celle  fur  Nièvre. 

Patas,Curé  de  Miennes. 

Pautrat , Curé  de  Bleneau. 

Perreufe  , Curé  de  Charbuy. 

Pefcher  de  la  Porterie,  Chantre  & Curé  de  Ciamecy. 
Petit , Curé  de  Gy-l’Evêque. 

Petit , Curé  de  Couloutre. 

Philopald  de  la  Haye , Tréforier-Curé  d’Apoigny. 
Pillard  , Curé  de  Chaftenay. 

Pittié  , Curé  de  Meves. 

Poirier , Curé  de  Lucy-fur-Cure. 

Rameau,  Curé  de  Treigny. 

Reboul  de  Lonpré  , Curé  de  Ris. 

Rétif,  Curé  de  Courgis. 

Reynauld , Curé  de  Veaux  & Champs. 

Rigault , Curé  de  S.  Pierre  de  Nuzy. 

Rollee  , Curé  de  Fontenay. 

Roflignol , Curé  de  la  Chapelle  de  S.  André. 
Sadroç , Curé  d'Irancy. 

$alvan,  Curé  deMolême. 


Thomas , Curé  de  Breugnon. 

Tingault , Curé  de  Colanges  lès  Vineufes, 
VavalTeur  , Curé  de  Fetigny. 

Vauvilliers,  Curé  de  VilleneuveS.  Salve. 
Verfias  , Curé  de  Fontenailles. 

Voile  de  Villarnoux  , Curé  de  Bouy. 


